


de, en un mot, le processus et les activités 
psychiques comme des instruments desti­
nés à pourvoir au maintien de la vie, 
comme des fonctions et· non comme des 
processus ayant leur raison d'etra en 
eux-memes .... 
Notre didactique devrait adopter le point 
de vue psychologique et génétique au lieu 
du point de vue logique qui est celui au­
quel elle se piace presque exclusivement. 
Le point de vùe log,ique, en effet, c'est le 
point de vue des connaissances déjà 
acquises et rangées après coup en ordre 
satisfaisant aux exigences de la pensée 
adulte la plus rigoureuse; le point de vue 
psychologique c'est celui de l'acquisition 
meme de ces connaissances, c'est le point 
de vue de l'esprit qui tend vers un but, qui 
cherche, qui choisit qui imagine et contrO­
le el) un mot, q.ui progresse allant d'un 
état d'inadaptation et d'impuissance à un 
état d'adaptation et de maitrise de la situa­
tion.» 
D'où sa mise au point de ce qu'iI a appelé 
l'éducation fonctio'nnelle, terme devenu 
classique pour caractériser une éducat ion 
répondant aux données de la psychologie 
de l'enfaot. ' 
Claparède a exposé ses vues dans plu­
sieurs de ses publications. En voici l'essen­
tiel: 
1. La conception fonctionnelle de l'éduca­
tion et de l'enseignement consiste à 
prendre l'enfant pour centre des program­
mes et des méthodes scolaires et à consi­
dérer l'éducation elle-meme comme une 
adaptation progressive aux processus 
mentaux à certaines actions déterminées 
par certains désirs. 
2. Le ressort de l'éducation doit etre, non 
pas la craime du chatiment, ni meme le 
désir d'une récompense mais l'intérAt pro­
fond pour la chose qu' i1 8'agit d'assimiler 
ou d'exécuter. L'enfant na doit pas travail­
lar, se bien conduire, pour obéir à autrui 
mais parce que cette manière de faire est 
sentie par lui com me désirable. En un mot, 
la discipline intérieure doit remplacer la 
discipline extérieure. 
3. L'école doit préserver la période d'en­
fance. Souvent elle la raccourcit en brOlant 
des étapes qui devraient etre respectées. 
4. L'école doit etre active, c'est-à-dire 
m,obiliser l'activité de l'enfant. Elle doit 
etre un laboratoire plus qu'un auditoire. 
Dans ce but, elle pourra tirer un utile parti 
du jeu qui stimule au maximum l'activité 
de l'enfaot. 
5. L'école doit faire aimar le travail. Trop 
souvent, elle apprend à le détester en 
créant autour des devoirs qu'elle impose 
des associations affectives facheuses. Il 
est donc indispensable que l'école soit 
pour l'enfant un milieu joyeux dans lequel 
il travaille avec enthousiasme. 
6. Comme la vie qui attend l'enfant au 
sortir de l'école est une vie au sein d'un 
milieu social, présenter le travail et les 
branches d'études sous un aspect vital 
c'est aussi les présenter sous leur aspect 
social, comme des instruments d'action 
sociale (ce qu'ils sont en réalité). 
L'école a trop négligé cet aspect social et, 
sortant le travail de son contexte naturel, 
elle en a fait quelque chose de vide et 
d'artificiel. 
7. Dans cette nouvelle conception de 
l'éducatiol'l, la fonction du maitre est com-

plètement transformée. Celui-ci ne doit 
plus etre un omniscient chargé de pétrir 
les intelligences et de remplir les esprits de 
connaissances. Il doit etre un stimulateur 
d'intérets, un éveilleur de besoins intellec­
tuels et moraux.ll doit et re pour ses élèves 
bien plus un collaborateur qu'un ensei­
gneur ex-cathedra. Au lieu de se borner à 
leur transmettre les connaissances qu'iI 
possède lui-meme, il les aidera à les 
acquérir eux-memes par un travail et des 
recherches personnelles. L'enthousiasme, 
non l'érudition sera chez lui la vertu ca­
pitale. 

2. La pédagogie expérimentale et la 
formation des éducateurs 

Ce n'est pas sans de bonnes raisons que 
Claparède a intitulé son oa'uvre maitresse 
«Psychologie de l'anfant et pédagogie ex­
périmentale». Pour lui l'une n'allait pas 
sans l'autre: 
«La pédagogie pratique doit s'habituer à 
cette idée que ce ne sont pas des discus­
sions autour d'un tapis vert qui permet­
tront d' introduire dans nos llcoles des 
améliorations vraiment satisfaisantes, 
mais l'étude approfondie des faits psycho­
logiques en rapport avec les améliorations 
désirées. et, surtout, des expériences, des 
essais ... » 
«L'art d'éduquer résulte avant tout de 
dons innés et de l'expérience acquise mais 
il sera considérablement iofluencé aussi par 
la connaissance qu'aura l'éducation, non 
seulement de la psychologie de l'enfant 
mais surtout de l'enfant lui-meme, con­
naissance qu'iI n'aura pu mieux acquérir 
qu'au cours d'expériences personnelles.» 
Il fut l'un des premiers à demander la for­
mation des instituteurs à l'Université: 
«Pourquoi n'obligerait-on pas les fl!turs 
régents à suivre pendant une année l'en­
seignement psychologique et phjlosophi­
que de l'Université? Ces deux semestres 
au cours desquels ils se farniliariseraient 
avec la méthode et l'esprit scientifiques ne 

leur seraient pas de trop pour digérer la 
quantité énorme de leçons qu'ils ont da 
hativement absorber pendant leur collège. 
D'autre part, si tous les régents avaieot 
passé par l'Université, celle-ci ne serait 
plus pour eux une étrangère et il en résul­
terait plus de cohésion entre les membres 
du corps enseignant de notre canton. On 
ne voit pas d'ailleur pourquoi ceux qui ont 
la mission délicate et difficile d'instruire 
l'enfance, c'est -à-dire qui t iennent dans 
leurs mains l'avenir du pays ne sont pas 
appelés à bénéficier des hautes études en 
faveur desqualles ce pays a fait tant de sa­
crifi,cas.» 
Ce qui fut considéré comme utopie à 
l'époque est devenu réalité dans nombre 
de pays. 
C'est pour réaliser cette formation scienti­
fique des enseignants qu'iI créa en 1912 
un Institut des sciences de l'éducation au­
quel il donna le nom de J. J . Rousseau, en 
hommage au philosophe genevois dont 
on célébrait cette année-Ià le second cen­
tenaire de la naissance. En effet, l'lnstitut 
devait répondre admirablement à cet appel 
qui a fait de l'EMILE l'ouvrage qui a dé­
clanché le mouvement rénovateur de 
l'enseignement: 
«On ne cO/:malt point l'enfance: sur les 
fausses idées qu'on en a, plus on va plus 
on s'égare. Les plus sages s'attachent à ce 
qu'il importe aux hommes de savoir sans 
considérer ce que les enfants sont en état 
d'apprendre.... IIs cherchent toujo.urs 
l'homme dans l'enfant sans penser à ce 
qu'il est ava.nt d'ètre homme. Commencez 
donc par mieux étudier vos élèves car très 
assurément vous ne les connaissez 
point.» 
Il assigna à l'lnstitut le rO,le crune école su­
périeure de pédagogie et d'un centre de 
recherches dans lequel les enseignants de 
toutes catégories viendraient s'initi'er aux 
méthodes de l'observation psychologique 
et de la pédagogie expérimentale. Au­
jourd'hui, f:cole de psychologie et des 
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sciences de l'éducation de l'Université de 
Genève il est devenu en 60 ans l'un des 
hauts lieux de la recherche en matière d'é­
ducation et nombre de ses élèves devenus 
inspecteurs, directeurs, professeura d'uni­
versité, hauts fonctionnaires de l'lnstruc­
tion publique ont témoigné par leur activi­
tè de la valeur de la formation qui leur 
avait été donnée. 

Au début, l'lnstitut fut aussi un centre 
d'information qui devint en 1929 le Bureau 
international d'l:ducation, aujourd'hui rat­
taché à l'Unesco. 
On ne peut douter de l'influence de Clapa­
rède sur l'évolution des idées en matière 
d'enseignement et d'éducation bien qu'il 
ait été, sa vie durant, souvent incompris et 
ml1me combattu car il ne cachait pas sa 
manière de penser: ' 

«Je ne nie pas, disait-il en 1926 que l'école 
ait fait du progrès; je ne nie pas que de 
nombreux maitres aient fait leur profit des 
connaissances psvchologiques ou pédago­
giques répandues dans ces dernières an­
nées.. . mais l'esprit n'a pas changé et 
c'est cet esprit qu'il s'agirait de changer si 
l'on voulait réaliser une pédagogie confor­
me aux exigences de la psVchologie de 

l'enfant et conforme aussi aux exigences 
de nos démocraties.» 

Dix ans avant préoccupé de l'avenir de 
notre pays, il écrivait ces lignes qui sont 
encore un appel Il la réflexion de tous 
ceux que l'avenir de la jeunesse inquiète: 
«Comment voulons-nous former les quali­
tés indispensables Il l'avènement d'une 
saine démocratie en élevant la jeune géné­
ration dans des cadres d' inspiration nette­
ment autoritaire 7 Nous ne pouvons ac­
complir le miracle de préparer des enfants 
Il Atre de Iibres citovens, obéissant al des 
mobiles intérieurs, en leur apprenant vingt 
années durant Il n'Atre que des sujets 
soumis Il une autorité exténeure. la dé­
mocratie exige, avant tout, chez le ci­
toven, le développement harmonique de 
deult qualités que l'on a cru opposées: 
l'individualité et le sens social. Ces deux 
qualités sont toutes deux indispensables Il 
la vie et au progrès d'une société. Notre 
régime scolaire traditionnel est-il organisé 
de fa con Il les développer7 .. . . 

l 'école est trop éloignée de la vie, elle est 
un milieu qui ne reproduit pas suffisam­
ment les conditions sociales dans lesquel­
les est appelé Il vivre le citoven». 

L'homme d'une pédagogie 
nouvelle: 
Edouard Claparède par Leonardo Massarenti 

Je viens de reprendre, depuis l'année der­
nière, la chaire de pédagogie expérimen­
tale Il l'l:eole de psyehologie et des scien­
ces de l'éducation, l'ancien Institut Jean­
Jacques Rousseau, fondé par Edouard 
Claparède. Et c'est avee des sentiments 
mélangés - émotion, humilité, admira­
t ion - que j'éeris ces quelques Iignes sur 
mon illustre prédécesseur Il l'oceasion du 
centenaire de sa naissance (24 mars 1873). 
En effet, je n'ai jamais connu Claparède 
mais j'ai pu m'en faire une image assez 
exacte el travers la lecture de ses oeuvres 
et la représentation de sa personne par 
d'excellentes photographies et une copie 
de son buste que je pOssède dans mon bu­
reau. Homme au visage fin, triangulaire, 
aux yeux vifs, portant moustache et barbe 
en pointe, dont les traits reflètent bien les 
composantes du caractère: intelligence, 
détermination, humanité, Iibéralisme. 

Si je n'a' pas connu Claparède, j'en ai ce­
pendant entendu parler comme enfant. 
Nous habitions avenue du Mail, Il deux 
cents mètre de son Institut, qui occupait 
les locaux de l'actuel musée d'ethnogra­
phie de Genève, au bout de la rue Berga­
Ione, entre la rue du Marché et le boule­
vard Cari Vogt. Ma mère et ma marraine, 
qui enseignaient Il la petite école du boule-
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vard Cari Vogt, suivaient les cours et les 
idées de l'illustre psvcho-pédagogue et 
«prAtaient» leura élèves pour les recherches 
en pédagogie expérimentale auxquelles se 
Iivraient le fondateur de l'lnstitut et ses as­
sistants. 
Je me souviens mAme avoir, ell'école en­
fantine, dessiné, Il la demande d'un de ses 

Clapan\de al tavolo di lavoro. 

Dans une école tel qu'i1la concevait la col­
laboration et la coopération seraient au 
premier pian: «On apprendra Il l'enfant el 
Atre maitre de lui mAme afin que, selon la 
magnifique formule de Vinet, il soit mieux 
le serviteur de tous. Il se convaincra ainsi 
que la vraie grandeur réside moins dans 
l'affirmation brutale de soi que dans le sa­
crifice Iibrement consenti,» 
Je me souviendrai toujours de ma premiè­
re reneontre avec Claparède. C'était en 
1915; je venais de commeneer des études 
de sciences sociales el l'Université, je sui­
vais les cours de Claparède mais il m'était 
impossible de participer el sa conférence 
laquelle avait lieu pendant les heures sco­
laires oll je dirigeais ma classe. Cette con­
férenee é\ait obligatoire. J'allais done 
trouver le professeur pour lui exposer mon 
eas et lui demander conseil. Je vois enco­
re Claparède me regarder puis me tendre la 
main. «Monsieur, me dit-il, vous Ates le 
premier instituteur qui prend contaet avec 
moi». Plus tard, je devins son collabora­
teur ella direetion de l'lnstitut. 
Claparède qui m'honora de son amitié a 
été l'un de ceux qui influencèrent ma ear­
rière. lui rendre hommage est un devoir 
qui exprime ma reconnaissance. 

étudiants, «une dame se promène et il 
pleut», test bien connu des PBychologues. 
J'étais lo in de me douter que, bien des an­
nées plus tard, je reprendrais, avec une 
formation de psychologue et de pédago­
gue pratieien, la pédagogie expérimentale 
du promoteur de <<l'école sur mesure». 
Claparède, dans son domaine, est un 
«homme complet»: Médecin, (sa thèse de 
doctorat s'intitule «Du sens musculaire à 
propos de quelques cas d'hémiataxie post­
hémiplégique»l il travaille avec Déjerine à 
la Salpétrière il Paris. Il pénètre alors dans 
la psVchologie en passant par la neurolo­
gie. Puis, comme il vient de faire la eon­
naissance de Binet, le psychologue s' in­
téresse alors à la mentalité enfantine et 
ses problèmes. Il passa par une deuxième 


